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de nouveau la voix, et de sio-nalor aux enfants de

l'Eglise la gravité de ces maux et les causes d'où

ils découlent, en leur indiquant le remède qu'il est

urgent de leur appliquer pour assurer le bien de la

(société et le salut des âmes. C'est ce que Sa Sainte-

té, en sa qualité de Docteur et de Pasteur Suprême

de tous les chrétiens, vient de faire dans sa Lettre

Encyclique " îîainentine Chris/ ianne,'' en date du H»

janvier dernier, adressée aux Patriarches, Primats,

Archevêques, Evê(iues et autres Ordinaires eu paix

et communion avec le Siège Apostolique, dans la-

quelle Elle traite des principaux devoirs des chré-

tiens en général, mais en particulier de leurs de-

voirs envers la société reli<iiei4se et civile.

En adressant ainsi du haut de la Chaire Apos-

tolique aux premiers Pasteurs de l'Eglise les ensei-

gnements et les directions dont le peuple chrétien

a besoin, le Souverain Pontife fait comme Celfi

dont II est le Vicaire ici-bas ; Il leur donne le /joiti

qui fortifie le cœur, éclaire l'esprit et dirige la vo-

lonté. Les premiers Pasteurs en rompant ce pain et

le distribuant à leurs ouailles fout comme les i\ nô-

tres dout ils sont les successeurs. Les Fidèles dans

Je monde, tel qu'il est aujourd'hui, sont comme les

Juifs qui suivirent le Sauveur au désert de la Ju-

dée, ils y souffrent de la faim de ce pain de l'àme

descendu du Ciel pour donner la vie aux individus

et aux sociétés. '

Or, N. T. C. F., c'est ce pain de la parole de

Dieu, nécessaire au soutien de la vie chrétienne,

.,.^..* * «« «k .*.»j** .» «-'j»« '

, t V.
. * .'
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qut> Nous venons aujourd'hui vous distribuer, on

])ortiint à votre connaissance ce document impor-

tant, conformément à l'ordre formel qui Nous en

est donné par le Pasteur Suprême chargé du soin

de paitre les auneaux et les brebis. Pour l'acquit

de Notre devoir envers le peuple conlié à Notre

sollicitude pastorale, Nous nous efforçons dans No-

tre présente Lettre de le mettre à la portée de tous,

en l'accompagnant des explications qui Nous ont

l>aru les plus propres à vous en faire bien compren-

dre le haut enseignement et les sages directions.

Vous recevrez donc avec le respect et la sou-

mission qui conviimnent aux véritables enfants de

rivglise, ces enseignements précieux et ces règles

de conduite si nécessaires dans les temps de troubb?

et d'agitation que nous traversons, puisque c'est

le Sauveur du monde lui-même qui vous les donne

par le ministère des premiers Pasteurs dont il a dit :

" Qui vous écoute, m'écoute. " (Luc c. 10, v. Ki.)

Et :
" Voici que je suis avec vous tous les jours,

"jusqu'à latin des siècles. " (Matt. c. 28, v. 20
)

Pour plus de clarté dans les explications qtio

Nous allons vous donner sur cet auguste document,

Nous les avons divisées en divers paragraphes, in-

diquant les parties de cette Encyclique qu'il im-

porte le plus de signaler à votre attention.

II

C'inse de$ maux dont so/iffrei// /es sociétés modernes.

Le Souverain Pontife commence par constat(?r

les maux auxquels les sociétés modernes sont en
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])roit\ ot dont la u'ravité toujours croissanli' airiMt(3

vi (loulonreusoiruMit h^s houiiiu's capahlcs (lt> rélli'--

cliir, et leur l'ait rtMlouter avec raison des épreuvs

encore plus terribles pour Tavenir, Il en trouve la

cause dans le mépris et l'abandon des iirincipes

chrétitMis ; 11 en indupie le remède dans b^ retour

«les peuples à la [)ratique do ces mêmes priiicipes

dan» leur vie, leurs nupurs et leurs institutions.

On peiit avec raison adresser aux sociétés mo-

dernes le reproche que le Sei£Tn<u\r Faisait à son peu-

])le par le prophète .Térémie, charijé de lui annonce)'

les châtiments que la justice divine allait bientôt

lui inflif^er en punition de ses prévarications et de

son infidélité: " <) cieui 1 vous avez frémi dans vo-

" tre stupeur, et vous êtes inconsolables : c;ir mon
" peuple a l'ait deux ( hoses mauvaises ; il m'a aban-

'• donné, moi qui suis la source d'eau vive ; et il

" s'est creusé des citernes entr'ouvertes qui ne peu-

'• vent retenir l'eau. " (.Térémie, c. 2, v. 12-13.)

C'est là véritablement ce qu'ont fait les nations

chrétiennes de l'iîlurope. Elles ont abandonné les

eaux vives de la vérité catholique, pour aller s'ii-

breuver dans les eaux malsaines et souillées de

l'erreur et du mensonge, de l'hérésie et de l'inlidé-

lité. Leurs ancêtres barbares, en ouvrant les yeux

à la lumière de l'Evangile, ont compris que le sage

architecte bâtit sa maison sur le roc inébranlable

de la parole de Dieu ; et ils ont établi sur ce solide

fondement une société nouvelle de laquelle est sor-
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lio cp'iiv l^cllo civilisation clirôtitMino, si supciiiMVïc^

à tout re qni sVtiiir vu,jusqm' là dans lo monde '

Les peupK^s niodovnes. an ronlrnîrc, ont l'ait

roinmt' I iirchi((M't(» inscnsv', ils onl voulu bâtir sut

1(^ sal)l(' înonvant des <^pinions hninainos ; aux lu-

mières dt! l'Evanaili', ils ont prèri'ré les scphism.-v

d'uno iihilo.sophit' nientenso et impio : ils ont m
vnnstVjWcnce rt'.'jotv î'ordro soriai chivticn, sur \i>K\\U'[

leurs pères s'étaient élevés à un si haut désXTé de

civilisation et de stipériorité sur tontes les autres

nations, oVi n'avait pas jvnétré le ilambeav/ de la loi,

Kn face des droits de ï)ieu, ils ont pmelamé les

droits de l'homme, et ils ont voulu fonder des

ïîtats sans Dieu et sans relig-ion ^ Entreprise impie
vt si absurde qu'un philosophe païen avair «fmi-

pris et proclamé qui! serait plus iacile de bâtir une
ville dans les airs, que de fonder un état s!>ns veli-

ji'ion. Aussi Voit-nn, depuis plus d'un siècle, ces peu-
ples recueillir les fruits amers d'une telle aijerration

se soulever les uns cr.ntre les autres dans des guerre»;

ïiiîïantesques et des massacres épouvantables, se

déchir»»v et se ruiner de leurs propres maùis daii*

des révolutions sanglantes et des guerres civiles

atroces, qui les font de?;cendre rapidement vers la

barbarie d'où l'Kg-lise avait tiré leurs pères ' ("es«

ce que le Seigiieur faisait annoiu^ev à son peujde
inlidèle par son prophète :

" Votre éloignement de
*' moi s'élèvera contre vous, Sachez et comprenez
quel mal c'est, et combien il vous i^st amer d'avoir

*' abandonné le .Seigneur, vi^tre Dieu, et de n'avoir



— 107 —
" pins ma (>riiiiito devant ]oh youx, dit lo S'ci^nonr

•• 1». \Vw\\ di}^ aiuuH's. " (.It'Mvm <• 2. v. 1!».)

m.

Recherrhe errot/re dif bonheur ihaif. f>-s hini^ (/' lu teri'f-.

Va\ ;iltaiidoniu»nt ain.^i K's principes Mululair.'s

du ( hristiamsiiio cl le?* consolantivs i'npf>ranrt's (li>

la religion, les homini'B ae sont portés avec ardcur

vtM'S les jouissances de la vie préwente ; ils (?nt de-

mandé à l'ordre matériel le Ixjiiheur (jue la relicfioiii

seule peut leur donner. Ils ont lorré la nature à

leurouviiT ses trésors, t't à leur donner en abon-

dance aes richesses, atin de muliiplier par des iu-

veutions admirables les commodités et les .diarmes

de la vie présente, espérant trouver <lans ces jouis-

sanies terrestres le bonheur v*'rs leiiuel Tâme hu-

maine aspire irrésistiblement. Mais comme Salo"

mon, ils n'ont trouvé en tout cela que vanité, qu'a-

mertume et déception, car cette Ame est créée pour

des lins plus hautes et plus glorieuses que les jouis-

!<!inces matérielles et mensonirères de la vie présen-

te. Ainsi le proclamait le ?^auveur des hommes en

disant :
*' Que servirait à un homun» de gagner

tout le monde et de se perdre soi-même ;
et par

quel échange pourra-t-il se racheter i " (Marc. o. -S,

v. 80-nT.)

i.a loi suprême de la vie de l'homme ici-bas est

de tendre vers i)ieu. son premier principe et sa lin.

Lui seul peut donner à son intelligence la connais-

sance pleine et enlière de lu virile ver.s laquelle elle
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Mg'nonr,

lit It'n'»'.

ilnliiiri'!^

ardcur

(;llt (If-

riMin;i<>u

laliut' à

i\\ i>I)(>n-

r (li\s iii-

chiirmcs

M's jouis-

âme hu-

ne Sulo"

ité, qu";t-

•éée pour

les joui.>-

e présen-

lîMues eu

. gao-iit'i-

; et par

arc. c. -S.

ji-bas est

et sa Hu.

rounais-

Lielle elle

;is)Mre naturelleiuent ennime l'u'il plonjif»'' dans le«

IriH'lires désJn' la lumière du jour; car le Verlie de

J'ieu est la luiniôre vvritahK» (jui ô<liiire tout hoiii-

iiie venant en ce monde (Joa. e. 1, v. It) Difu est

aussi lii seule hearite et le seul h-irt»! capable di^ satis-

laire pieinem^'ut le besoin d'aimer (ju'éprouve le

c(L'ur humain, et d<' donner ainsi à la volontt'' la di-

rection et le mouvement vers le rnihtblf hoiiheii)'

\Hn\v lequel l'homme a ('-té créé.

" Mais, continue le Si l'ére, ce qi\i est vrai de
" Ihouime considéré in<lividuellement, Test aussi

" de lu société tant domestique que civile Mix ellét

*' si la nature elle-même a institue la société, ("e n'a

*' pas été pour (juelle l'ut la lin dernière de Thom-
" me ; mais pour qu'il trouvât eu elle et par elle

*' des stH'ours qui 1<> rendissent capable? d'atteindre

" sa perl'e^'tion. l'^^i donc une .société ne poursuit

" autre chose que les avantages extérieurs et les

*' biens qui assurent à lu vie plus d'agréments et

" de Jouissances ; si elle ï'\\i profession de ne dou-
" ner ù Dieu aucune plai lans l'administration de

" la chose publique, et de ne tenir aucun compte
" des lois morales, elle s'écarte d'une façon très cou-

" pable de sa iiu et des prescriptions de la nature.

" C'est moins une société qu'un simulacre et un»t

" imitation mensongère d'une véritable société et

" communauté humaine. "
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IV.

(."'lUdclifinPHl (lue fn'p/fn lïe (a te.ri'f, cnh-d'uie Je uiéiiris fhff

h/f'tis lin iffl, ff Iv DU'/Jiis (h ta rrliiifon fnfnihte lu

rifim' lit fa sodcfé. —ILeiiiiik (i/t/x^rtâ à les ludux.

ia ^'aiiit"ié ('onstsiio ensniU? qne ros bions di''

l'àint^ dont Elle vient do p:uK'r sont de ]7luHon j)lus

jut'-piiîsés et mis on oubli, ot qu'on quoique ïx\t;o\i

])luH le î)ion-ètTo j)Jiy!siqU'' es,t e)j progiys, plus îs'iu-

fonlue la déoudonoe des biens de l'àme. Les inju-

res (jnotidioiines à l'adresse «le la religion, et le mé-
pris publie que l'on en fait trop souvent, sont, hé-
las ! la preuve évidente du yrand aliaiblissenient dt?

)a loi thrétioime et la cause de la perte éternelle

d'une multitude d honnnos,

'• Miiis les sociétés elles-mêmes, dit le St Pèro,
" ot 1» s empires ne pourront rester longtiMnps sans

• être ébranlés ; car la ruine des institutions et dos
UKcurs chrétiennes entratiio né<u'ssairement celle

' dos premières bases de la société humaine, ba
" l'orce dpmoure lunicjuo ^-arantie de l'ordre et do
" la tranquillité publiiimv Mais rien n'est fai})le
' comme la lorco, quaiul elle no s'appuie pas sur la

• roliy'ion, IMus i)r()pre dans et; cas à en<^endrer la

" servitude que l'obéissaii'-e, elle renferme eu ello-

" même le jj^orme des gTaiules perturbations. "

("est ce qut^ prouvent les i'réquentes révolu-

tions et l(\s iruorres civiles qui ont désolé les pou-
ixuilovorsé Tordre soiial. dioies e le puis un siéclti

>urtour, et qui nous Ibnt redouter avec raison celles
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l'nie 1(1

'idUX.

[)it'iis (!»*

HtMl plus

It! lu (/ou

'lus s'ilf-

,jes iiiju-

?t le nit'-

ont, ht!-

laent dt^

iteruelK."

St Pùr.v,.

p.s sans

J8 et <h's

lit celle

ino. Lu

re et de

jt faible

us sur l;i

iidrer la

eu elle-

s."

révolii-

les ptMi-

u siè(dii

)ii celles

K\\w riiVmir nous réserve oneore. si l'on n'y appnrVf^

le véritable remède qui ne .se trouve que dans le

retour sinc.'re et liflèle aux principes et aux iira'i^-

tjues du christianisme, aussi m'-eessuires à l'oro-a-

nisnni social qu'à la vie privée, "("est Tunique
'• moyen de nour, délivrer des maux <|ui nous a.

-

'• câblent et de prévenir les dangers dont nous
" sommes menacés. "

Voilà le remède qUe notis devons nous ellbrcer

d'appliquer^' ave(t tout le soin et tout le xèle dont
' nous pouvons être l'apables.

"

Le l'ape rappelle ensuite qu'il s'est ellorcé de
remplir ce devoir à chaque Ibis c|ue l'occasion s'en

est présentée; et vous savez, N.T. (' F. avec quelle
iorce et quelle science Ha Sainteté l'a fait dans ses

deux mémorables lîlncycliques de lu ( oiisfihition

rlin'Hpnnf lies Etoffa, et de la Uherfi' Hunuihif.

Elle estime néanmoins utile de revenir encore
sur cet important sujet, et d'exposer avec plus de
détails aux enfants de l'Kglise leurs devoirs en cet

<»idre de choses : parce que ra<'compH.ssement fidèle

de ce.s devoirs contribuerait d'une manière admi-
rable à sauver la soi'iété.

" Notre devoir, Vénérables Frères, dit le Son-
" verain Pontife aux premiers Pasteurs de l'hilo-lise.

•' Notre devoir est d'avertir, d'instruire, d'exhort(>r
" chaque lidèle d'une manière conforme aux exi-
" ireuces des temps, alin que personne ne déserte la
' voie de la vérité.

"

Telles sont, N. T. C. V., les r II sous qui ont en-
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t'M^' ].. Soiuviaiii roiitiil. à.-lover de uonveau Ih
VOIX, o\ A ri.i>prler aux peuples chiétieiKs leurs de-
voirs eiuers 11» ,so.ieté. le retour aux priucipes et à
l:i pratique des eiiseign<>meiit,s de l'Eo-Ji.se daus
l'ordre Noeial, seuls remèdes capables de guérir les
3naux dont soutirent l-'s .sociétés uiodenies .

" Car
l'ieu a l'ail les nations i^'uérissables. "

(.Sa"vs«<e
f 1, V. U.)

el voulues (te Dira.

L'objet principal de la présente Encyclique est
di^ rappeler aux .-hrétiens leurs devoirs surtout en-
Vers la société religieuse et civile, et aussi envers lu
Hociété donie. tique. Il sera donc utile, N". T. C. ]<'.,

de vous exposer brièvement lorigine et la nature dJ
ees sociétés établies par le Créateur, la iln pour la-
quelle cliac-une d'elles a été instituée, et les moyens
l)ar lesquels il leur est donné d'atteindre cette "lin.

l'our tout homme qui observe les conditions
dans lesquelles se trouve l'humanité en ce monde,
il devient évident que l'homme appartient à troi.-I

société.-^ distinctes les unes des autres, et cependant
reliées entre elles par des rapports m''ce.ssaires qui
ne dépendent pas de la volonté humaine, nuiis qui
«ont voulues de Dieu, auteur de ces so,-iétés.

Il est également évident que ces sociétés d'ins-
titution divine ne sauraient av<Hr rien de«-ontradic-
toine ui cl oppose à leur lin r -'spective dans leur;
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liou ''atteint d'untM'xtréjnité h Tant
et dispose toutes clioses avec d
1). V

re avec i'oi'i

ouceur,
'est pour cela (pic le Seio-ueur a

Sa<r. c. s,

voulu le>'

coordonner de manière qu'ell(>s puissent s'aider mu-
tu.dlement à atteindre cluu'une leur lin respective,
do sorte que, cependant, ctdle dont la lin est ni

élevée soit aussi su péri eu r(^

plus

Me dont la lin est

moins élevée, et que (diacune ei. même t

prendre li1)rement les mov eus qui 1

]>res pour atteitidn> lit iln (jui lui est assi<

en être empêchée ])ar les autres.

emps puis-

iii sont pro-

:nee sans

Telle est la doctrine exposée par Léon Xfll sur
les rapports de ri-;î.-lise et de l'Etat. Les chrétien,
'• doivent à la fois obéissance au pouvoir civil eC
" rcJin-iiHix. Ces devoirs s'imposent
sonnes, N

aux mènu's pei'

ous avons déjà dit qu'il n'y a entre eux'

car les uns oui
ni contradiction ni confusion

rapport à la prospérité de hi patru' terrestre, le:

autres se réfèrent au bien général de ri'^iriis,'. ton.
ont pour l)ut de conduire ley h

tion.

ommes à la perlée

L'l^]<?lise et D^lat ont Dieu jiour au( eur <>t

pour cause première
; doii. il suit qu'il ne saurait

y avoir entre les devoirs qu'ils im[)osenl de repu-
g-nance ou de contradiction.

'"

Ces trois sociétés sont :

il sûciéié refiiri^HHf iHi i/Eiii.isi:;. C'est la
lo L

société qui rattache l'iiomrae h Dieu.
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l'o Ijii sociétt'' ilonicsliiiiie on la Faini/ff. C'ost en

qui'lqut' sorte lii société do rhoinnu> iivfc lui-mémt'.

'•^o l.n société rir/7e ou f/JvrAT. ("osl la société
de riioiiiinc avi'c ses Ht'njhla})les.

Dans tons U^s tonips, chc/ tons les peuples,
même chez les plus barbares, l'histoire nous ai)pren(l
que Ton a toujours trouvé ces trois sociétés exis-
tantes, et reconnues plus ou moins parlaites selon
le dcirré qu'avaient les peuples de la connaissance
de J.)ieu, ou selon l'état de déirradation dans lequel
ils étai.'nt tombés. Car un peuple athée, ou une so-
ciété d'hommes san.. Dieu ; une nation ravalée jus-
qu'au rantr de la brute, ou l'on ne retrouve plus
l'existence de la l'amille, i)as même d'antre lano-a<>-e

(pie celui de lu bête, telle que l'ont imajrinée' h's
KO{)histes impies du dernier siècle, et comme le

disent encore certains matérialistes de notre temps,
l'st un état monstrueux de l'humanité qui ne s'est
jamais rencontré nulle part. Une pareille idée ji'a

l)u trouver place (jue dans quelques cerveaux ma-
lades, troublés par l'org-neil et l'impiété. C'est ainsi
que les ont jun-és le Prophète royal et le Grand
Apôtre d<'s nations dans leurs écrits inspirés. ].e

premier a dit de .-es hommes :
'• L'insensé a dit

•' dans son cn>ar
: il n'y a point de J)ieu. Ils se sont

' corrompus, ils sont devenus abominables dans
" tontes leurs ail' étions et leurs désirs : il n'y en a
" point (jui lasse le bien, il n'y en a pas un seul.

"

(Ps. :5, V. 1). L-! second s'exprime de mémo dans
i'épitre aux Uonuiius, quand il dit dos prétendus
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. C'ost en

hii-uunm\

la socit'té

i peuples,

s apprend

létés exis-

lites selon

inaissanre

iiiH lequel

)U une so-

valée jns-

uve plus

e lang'a<>:(!

yinée les

omme le

re temps,

i ne s'est

y idée n'a

•aux ina-

^est ainsi

le Cxraïul

>irés. ]m

isé a dit

Is se feoiit

'les dans

n'y en a

\n seul.
"

me dans

retendus

philosophes de la o-entilité :
" Ils sont devenus fous

'• en s'attribuaul le nom de sai>-es ; et ils ont trans-
'• lei-é l'honneur qui n'est dû (pi'au Dieu iiu'onup-
•' tible à l'imao-.! de l'homme corruptible, à des li-

'• g'ures d'oiseaux, de bètes à quatre pieds et de rep-
' tiles. C'est pourquoi Dieu les a livrés aux désirs
'• de leur cd'ur, au vice de l'inpureté ; en sorte
" <)u'ils ont déshonoré eux-mêmes leurs propres
" corps." (Uom. c. 1, v. 2:2-2o).

VI

Ori'^iue c/ /in de ces sociulPA.

Si l'on recherche l'orijïine de ces sociétés, la

i'oi et la raison nous apprennent ég-ilement que la

l)remière dans l'ordre des tem[)s a été la soriélé reli-

ii-iense : la deuxième, la socié/e f/nineHtù/ne : et la troi-

sième, la soi-H^/é cirih,. La relig-ion et la famille ont
reçu du Créateur immédiatement leur institution
et leur forme, et la volonté humaine n'y peut rien

changer. La société civile au contraire découle de
la nature qu'il a plu à Dieu de donner à l'homme,
en le créant pour vivre en société avec ses sembla-
bles

;
et dans sa sayesse il a lai.ssé à l'homme, le droit

(le donner à cettf société la forme qui lui convien-
drait le mieux selon les exiii'ences des temps.

La société religieuse est tellement nécessaire,

que l'on ne peut pas même concevoir l'existence

de l'homme sans le lien qui le rattache à son Créa-
teur. Le plus ancien comme le plus vénérable des
livres nous apprend qu'il y eut un temps ou il
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iiVxisiiiit (lars lo niojul»' (ju'un .^w^/ //o»„>/,.. pt pon-
dant lequel il n'y avait par <onsécjuonf ni Fa,„„/f
ni J'J/a/. La société religieuse sf/t/r existait doue
tH'iulant ce ten]i)s. lyon voit en ellet qu'Adam, 1«
|)reniiev homme, au sortir des mains de son Cr'éa^
l*'"r, eommuniquait avee Dieu, conversait ave.
Lui, comme l'eiWant avec son père. C'est alors qu'il
lut mi.s en possession de son héritaç^e, et élHl)li roi
de toute la nature, qu'il fut élevé à l'état surnatu-
rel, et qu'il connut par la révélation qui lui en fut
faite, sa destinée uu bonheur éternel ainsi que les
moyens par lesquels il pouvait y arnvr. La pre-
mière loi qui lui fut donnée à cet effet fut celle de
l'obéissance. " Ln tvti^ de votre livre il a été écrit
" de moi que je devais faire votre volonté. C'est
' aussi, 6 mon J)ieu, ce que j'ai voulu, et j'ai votre
'' loi écrite dans mon c(rur. " (Ps. 89, v. 8-!>.)

Le premier honnne a donc été le premier Poii/tYr,

olfrant à son Créateur l'hommaire de ses adorations
les plus profondes, le témoignage de son amour le
plus sincère, le sacrifice de sa volonté (>n la sou-
mettant à la loi qui lui était imposée sous la terri-
ble sanction de la peine de mort.

Le premier homme a été aussi le premier Dor-
ieur, chargé de transmettre à ses descendants la
connaissance des vérités nécessaires au salut et de
îa loi qu'il avait lui-même reçue de Dieu. Il est
donc évident que la société religieuse ou la reli-

jiion est fondée sur le fait même de la création de
{'homme; car il répugne à la raison, comme il est
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«•ontraire h la loi de penser et de dire que la CWa-
/ure soit sans relations avee son CnUiteiu, sans de-
voirs enA-ers son Dif„, sans obligations ni soumis-
sion .-nvers son SHi^-nenr et soji Maître. Voilà pour-
(juoi l'on voit apparaître le mite divin dans 1(î

monde à l'auro-e même d.; riiumanité, av.ic ses
prin.ipaux a.tes VadoralUm, Vuhéixmnre, Ia /iriihr, 1(>

La fin de la soeiété relioieuse es'c donc d'unir
IhomniH à Dieu iei bas par le culte qu'il doit lui
rendre, et de le conduire au bonheur éternel par
l'observation de sa loi.

Ce n'est qu'apius cette institution divine de la
société relin-ieuse que l'on voit apparaître sous l'ac-
tion immédiate du (!réateur la, première lemme et
la fondation de la soricf,; donusthine. ou h\ Oiinillr,

avec ses deux lois fondamentales de Vioiité et de
VhHibsohtbilifP. du lien matrimonial, ayant pour fin
la conservation du gvnre humain pur la transmis-
sion de la vie naturelle, morale et relioieuse. l'jus
lard, après la multiplication suliisante des familles,
apparait sous l'action de la loi naturelle, la .wm'/.'
ririle, ou VKhil, dans sa imme primitive, le gouver-
nement patriarcal dont Adam fut le premi,^r Ch-f.
Ainsi Adam, est devejiu successivement le premier
Pontife, le i)remier Phr et le premier Roi.
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VIT

.Drvrlojiprmnit proo-irssi/ (/> lu locirfr ir/i^'iritUP.

1o, "^11// s /il lof uahirrilr, le iiiinistrro sjiccnldlui

^'oxciri'it ilitn.s lu l'ami lie, dont K> Ch.-!" «'tiiit lo l'on-

til'f, lo Docteur et le l'rrliv.

r\-st ainsi qiu» nous voyons les preniitM s en-
l'ants d'Adam dovoiius hom mes, et sans douto cht'l';

de l'aniille. drosser des autels et oljrir à Dieu leurs

nu'UU» aux rpo(iues de Noé
y avait point niors, à proprement

saeri liées, il en l'ut de
i'I de Jol).— il n

jKirler, de culte public, peint de tcnnples, point
(l'autorité divinement consiit

2o. >'()//>' 1(1 /(>/ i)i()S(i\

ué(> à c(>t eir»'t.

(///f\ au contraire, on voit ap-

paraître le culte public pnjpreinent dit, la soci«''t«'-

relig-ieuso organisée i)ar ordni de Dieu, avec s(>s

Doutiles. et son Sacerdoce, avec, t^on Temple
cl ses Sacrifues, avec .ses Dot-teurs et s"h Lois ; le

tout divinement in.Mtitué par le ministère de Moyse
Législateur dûment autorisé du peuple de Di(>u. Il

leur déclare que cet ordre de choses durera jusqu'à
l'arrivée du Mkssie promi.s à leurs {)ères, et n'obli-

gera que les descendants d'Abraham et de Hara.

oo. l',nllu nouM la loi Evi(HiX<''li(iiie promulu-uéc
dans la plénitude des temps par Notre Heigneur-Jé-
sus-Christ, le Fils Unique de Dieu, le véritable Mes>>ic

promis aux Patriarches, annoncé par les rro[diètes.

f>n voit apparaître la société religieuse, VEiilinc pro-

prement dite, dans son organisation parfaite, avec
Hou ï>ouveraiu Foutile toujours vivant dans ses

..
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oi'i', iivcc SCS Icni-
• Ics r son cnsci-riK.niciil inlaiHihlc, av SCS anIcl.M

"ond.Ucur l'u,
cl s(.n sacrilicc j)ci-|)c(uc|. Son divin
dcsi<r,i,ic claivcmeiit en disant an premier l'ai)

<nr ClTn es l'icrri

/>\'/fsr. " (Matth. e. K;. V. 1S), et |,.s A
ippelec A ti Siifnfr /^n/isf ( 'iHliitUijuc.,

tie l'ierre, je ha lirai ni'ut

|i<ilres Tonl

lin«i-ner de toutes |(

])reiidraicnt le nom d'iv.]

pour la djs-

M» e (les

mires sociétés r<di:;-ienses rpii

ise, niais (|tii ne Ncraieni
insdtnfions purt^nent inun. unes cl san:

aucun earacléie divin, .lésus-Chiist a promis a cetl.

inve des siéidcs et lui a donn.
pour liérilau'i' loules le

l'^arnle Ivjflise la d

s nations, et |)our domain
rétendue niT'me du monde, jus(pi'aux extrémités I.

l)lufs éloig-nées de la terre. (Act. Ap, e. 1, v S)

VIII

Tell

sa Ji/i.

e est, X. T V. V h

r)Uell

iiji^r. .sv/ :}iiss/<nt.

i socicte velli^ieuse à la

(

«' nous avons le bonheur d'appartenir. L
oncile du Vatican l'a dési

e Saint

ijnée sous le même nom
<|ue les Ajiôtres dans leur synilxde :

" La Saint,
l'église Catholiciue, " en y ajoutant les mots :

" Apos-
tolique Romaine, " pour exprimer (ju'elle <'st iden-
tiqupmejit la même Lglis.; que eolle l'ondée par 1

Aputres, et dont le Chef, St-Pi

es

erre, a fixé le Siège ,'\

h'ome, alors la capitale du moiule civilisé. Sa mi-.-
sioH da)is le monde est d'établir partout le regn.t
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I Ix'

(II' hicu CM y <li lri!is:iiit rcmpirc d.' >;il;ii

l'sl tic t'oiuluii'.' riiMiiinii' ;m honhiMir rti'i-iii'l 1'

(l.ins sDii si'iis 1,' plus I;ir!4'>' fllr est vri itiiMcuicnt l;i.

société (\y' riioliiluc ;i\('c i Mcii.

("est la ,'»' (|'ic rappelle je Souverain l'oiililc

eu (lisant (|uc :

•• ,\pr,~'s avuir opère le salut du
' u'cnic liuniain, .l<sus-( 'lirisl, en coiuniandanl à

A pet l'cs (le preclicr l'j\antjrilc à joule creatun
imposa, en nu''nie temps, à tous les honiiues l'o

hliuation d"(''couler et de ( rui

enseiLi'ne. A l'aceom

y^' ce (jui leur serait

ipiissenicnt de ce di \ i>ir i',-t

riu'oureusciueni attache la con(|uete du salut t''ler-

iii'l- " <'elui (|ui t roira et (jui sera haptise. sera

sauve ; celui (jui no < loira i)oiiit sera coiidannu',"

Man II >. V M lis I liomme (jui a, comme
il le doit, eml)rass('> la loi idir(''tieniie, est par c(.'

l'ait même, soumis n D'^nlise su Mèi-e, el deviiMlt,

m"ml)n> de la s().m\'I('> la plus liante el la plus
sainte, (jue, sous .lesus-Christ son ( lie!' invisible.

ont) e .'louiain avec une ,.leine autoriti" a

mission de ufoiivernev.
"

Ainsi r]']iili>e n'est pas niu> association l'or-

initement ('tahlii» eiitrt' eluvtiens, mais une socié-

té d ivinement constiiui^H' ot or"-anisée d'une ma-
" nière admirable, ayant i)our but direct et i)ro-

chaiii de mettre les âmes en posses.sion de hi j^aix

et de la saintet(''. l']t comme seule tdle a re(;u de
la i;-râce de l)ieu It's moyens nécessaires pour

" réaliser cv\{e lin, i'ile a St>s lois lix(»s. ses altribu-
" tions propres, et une méthode déterminée et con-
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lires pour

es ai trihu-

iÔl' et c'ou-

,lj;MlS(' est liiiip', ((iillin'' If Mil si l)h'ii ji'cal»'-

« liisiiic, la sociiii' (les lnlilcs unis l'iili'fux !)ar la

piuri'ssioii (riiiic nii'iiic lui, parla pa! t iripat ion aux.

Uiriiics sai'rciiii'iits, et ])ar la soumission aux iiiruics

l'astcurs It'Lîii inii's (|ui sont le P'i/»\ Ifs /v*v7/,'/rs et les

/V'7/vs (|ui oui reçu «Tnix l'oidinal ion t't la inissioii .

I-i' l'ii/)i ou le Siii/n l'iiiu /'oii/i/r t'sl li- Vii'airi'di-

Xoirc Si'iu'iu'ur .lrsus-( "hrisi sur la terri'. ritni(]ue

et Suprême j'asteur dont jiarje le Sauveur (piaiid

il «lit :

"
l']t il n'y aura (jm'uii iroupi'iiu et (ju'itii

'• l'aslciii. " (.loa. c. Ki, V. It!) ("est a Lui (|u'a et.'

«onlié le soin de paître («I di- ré^ir les ai^iieaux et

les hrehis. c'est à-dire les ICi-iijHc^, h's l'n'/r/'s. les

l'i'l'hs: c'est à !«ui (ju'ont éié remises les cld's du

royaume i\v>^ cieux. c'csl-n-(lir,' le g-oiiverncment de,

ri'lLilise dans l'univers entier.

Les Er(<iiii<. (ml «(' (.''t ahlis par le St l']sprit pour

ji'ou vcriu'i' riOg'lise de IMeu cou joinleinent, av

le Pape et sous sa direction, (diacuu dans son di(

ccse respect i f.

Les /'/v7/v's, sans «*tre propriMnenl l'asttuirs d(*

riV4'lise, sont les aides des l']v<*'(jU(îs dans le u'ouver-

neuKMil cl la sanctilicution des âmes qui leur sont

con(i(''es, chacun dans les limites de sa juridiction.

Les/'V/r'/'s, de (juiihpu' raiiu' et dio-iiit(!' qu'ils

soient, dans le monde, soiit les hommes qui ayant

cru c-t reçu comme ils le devaient renseiiç.K.ment

de« Ap('jt)vs et de leurs succes.si'urs, ont (>té ))apti-

i(»-
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•'voirs de la |vli,s haut,

e société divine

l)res e( les eiiliuits ; devoirs uiall
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on ceux ()ui en sont les me m-
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mont étranirers à s

os par un g-rand nombre de
•oi)endant plus obligvs que

oi, ou totale-
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Ce sont ces devoirs que le .Souverain P(Mitife
jr.ov nécessaire do rappeler de nouveau et avec
do détails dans sa présente Lettre l':iicvcl

plus

KjUl

IX.

TjE<rli^,' est ncnxs.iirrnu'it „,ip sorirfr mUihuilv Ui-h
et /('S Fulile.

HIS,

.S sont sfs so///iifs

La mission do l'Eglise étant l'établ
rogne de ])i

isHomtnt du
ou sur la terre, et le reuvor

i-mpire do Satan, il est

sèment ib
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évident que sa Aie est

e com ))at.-

une
une g-uerro incessante

ous ses membres eu

oar il n eu est

contre les ennemis do Dieu
; t

sont nécessairement les soldat>

l>oiul de cotte armée du royaume de Dieu comme
dans les milices profanes

; il uy u point d'oiemp-
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tion d'iiii-e ni (rinlirniité, de raiï"- ni de dii!'nil

enacun tloit p d([)ayer de .sa i)ei>()nne siins jwuvoir se

l'aire r.'inplaeer et d(dt (onil)attre à .^on poste. I/es-

elava^-e et une mort ii>'noiniuieuse et éiv-rneile at-

tendent celui <jui se rendra à l'ennemi : nniis la (du-
ronne de l'imniortalilé glt.rieuse attend le soldat

lidele à son draix-au, et la jouissance paisible du
royaume éternel lui est assurée, ^'oilà ce que son
divin l-'ondatcur a prédit à Ti^g-lisp. et ce qu'il a

l)romis à ses fidèles serviteurs :
'• Vous aure;^ à souf-

" f'rir bien des alllirtions dans le monde
; mais ayez

"confiance, j'ai vaincu le monde. " (S. .loa. c. b),

V. ;{.'!). " Vous jdeurere/ et vous gémirez et le

" monde se réjouira ; vous serez dans la tristesse
;

mais votri! tristessi; se chani^-era en joie. " (S. .Toa.

c. bl, V. 20). Le g-rand Apôtre (b-s nations s'écrie à
la lin de sa carrière : "J'ai combattu le bon combat^
"j'ai conservé la loi, j'attends mainteiuuit la cou

-

" ronne de justice que 1»; .Seigneur, juste .luois m'ac-
" (ordera, ainsi qu'à tous ceux qui auront désira
" son avènement." (2 Tim. c. 4, v. 7). " Il n'y aura
" de couronné que celui qui aura légitimement
" combattu. " (2 Tim. c. 2, v à).

Enlin le Souverain Juge lui-même, enceirrand
jour du jugement dira à tous ses élus :

'• Venez, les
" bénis de mon IV're, possédez le royaume qui vous
" a été préparé dès le commencement du monde.

"'

(Malt. c. 25. V. ;î4).

L'hisfoire //e /' /'J^r/isp toute entière, depuis le jour
de sa fondation jusqu'au temps présent, n'est que
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le Mnit (1(> cos orr.iulfs lult.N »( d< > virinircs (jU"

l"l'.!J;'liM' y il toujours n'iiljioilrcs. ("^^t ('(Miuc pioii-

vriit H rwidciiri' : lo la dcstiiK i ion de Tidolniric,

rt rrpo'HU' .siiiiit-lanti' ot Ik'tokjuc di-s mari vis : :2o la

• ondaumatiou et l'cxl iin t ion des lu'rrsii's auX(''po-

(JIU'S uloiiruscs des J )oi'ti'U) .s de l'I^t-'llst. v{ de f.fN

Comih's; ;'.() la convt'rsion cl la civilisation labo-

rieuse des l)ail)arcs sous la diicclion d.s I']vc(|ucm

cl par le travail dos Moines; 4() le nialloinélisine

iiircic cl rrloulc par les Croises cl les Clu'valicrs
,

•'>(> le proteslaiitisiiie rcluté et mis en échec par les

savants ('onlrov(^rsistc.s L'atJiolicjUCM et condamné
par le Concile de 'Prcuh*.

JjCs proiili' liiK de >Jotre SciirncMir Jésus-Christ
coiKsig-iiéos dans l'Evangile, et ^r//r.s' de Saint Jean
dans l'Apoi alypse, nous apprennent ({u'il en sera

de même jusqu'à la lin des temps, jus(|u"à cette

époque nélaste de l'Antci lirist ;

" de l'apostasie qui
' doit arriver : Jusqu'à ce (ju'apparaisse rhoinmc de
'' pé(dn'', ce liLs de perdition, cot ennemi de Dieu,
" qui s'élèv»>ra au-dessus de tout ce qui est appelé
'• Dieu, ou qui est adoré, et Jus(ju'à établir son trône
" dans le temple, voulant lui mèmc^ pa-^er pour
'• Dieu" ; ainsi que le prédit S. J'au^ d^»,' .!aie.

ICpitre aux Th'^ssaloniciens, (chap. 2. v. ,j 4). Cett»!

g'uerre atroci' de l'Autéelirist se terminera par la

défaite soudaine et complète des impies et la vic-

toire linale de l'Eg'lise. Car l'Eglise aura complété
a; rs I, nombre des élus, et Unira sa carrière i«i-ba:-

.,

01?'' uK-r à la suite de sou divin Fondateur cliau-
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l"à ct'tt»'
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)inin(' (le

II' Dii'U,

i appolt'

on tioiiH

iT pour
' -îuio

). Cette

11 par lu

la vii-

omplété

:^ ici-b:i5?

r chuu-

t.'r ^Dii éteriii^l I riitiiiiili'' dans 1.' .séjnui' des Ainçi^»»

ft (Is l!i.-iili"uriMtx

ICliiiii i/i'<»ii X I ! 1, dans ,sw />/• S'';//r /v'./'v/r///// '. si-

1 L'iialf au monde ( "al lioliipi' la lutte aelu '11'' eu la

^' deiioiieaut avec sou eiraeltM'e sp'i'ial diin|)iété l'I de

haiui' d-' Dieu, (pi' l'oudiriil être une préparatioi

au •èuiie de l'anté. iirisl. VjW rappelant aux l'"idèl''s

l'ohliti' ition où ils sont de eoinhaltre pour la (L'-I'imi-

si' de riv^'lis!' l.Mir mère, 11 leur donu'' les rèi^li-s a

suivre dans eetle lui ti' po\ir se préserver (je la sT-

iluiiioii. el arriver plus sûrement a la vietoire.

Voiei l'ommeiit il s'exprime :

" !Mais tivee (jU'd aeli irnenii-nt. et de eoml)i''ii

' de l'aron.s on l'ait lu i^uerre à l'ivi^-lise, il est fl pei-

" ne néfossairH de le rappeler. De ce (pi'il a été

" donné à la rai>on, armée des investiii'ations dti

' la scieihe, d'arrac lier k la nature un irrand nom-
" bre de ses secrets les plus cachés, et de li's l'aire

" servir aux divers usaii'cs de la vie. les homme!» en

" sont Venus à ce de^ré d'orii'ueil qu'ils croient pou-
" voir bannir de la vie sociale l'autorité et l'empire
' du Dieu r^ iprème. l"]i;-arés par leur erreur, ils

' traiislùrenl à la nature humaine cet l'mpire dont,

" ils prétendent dépouilliT Dieu. D'après eux. c'est,

' à la nature qu'il i'aut demander le principe et la

' rèya- de toute vérité ; tous les devoirs de reliii-ion

'• découl' ni de l'onlre naturel, et doivent lui être

" rapportes ; i)ar conséquent néi^atiou de toute vé-
'" rite révélée, néîçation de la morale chrétienne t>t

" de ri*!ylise. Celle-ci, à les entendre, n'est inves-



" ti«' ni flo la puissance aV-dii-tor dos lois, ni mAnir-
" d'un droit quelconque

: Il lie ne doit tenir aucu-
" ne place dans les institutions civiles. Afin d.;
" pouvoir plus commodément adapter les lois à de
"telles doctrines et en faire la norme (ou lu rf->-le)
" des mœurs publiques, ils ne nco-|io.,.,it rien pour
'• s'emparer de la direction des aliaires et mettre la
" main sur le gouvernail des Iv its C'est ainsi
"qu'en beaucoup de contrées le Catholirisme est
" ou bien ouvertement battu en bré( he, ou secréte-
" ment attaqué. Les erreurs les plus pernirieuses
" sont assurées de l'impunité, et d- nombreuses en--
" traves sont apportées à la profession publique de
" la vérité chrétienne. "

Tel est, X. T. C. K., l'exposé Adèle que nous fait
le .Souverain Pontife du caractère impie et anti-
chrétien de la guerre que les ennemis du Seigneur
et do sou Christ font à l'Kglise Catholique en ce
temps.

X

Ohli'^-alion ,/rs Catholi(ii(f< ,fr lUfeynhe /'7ii;7/> coutn-
srs ennemi!^ dans retle ir/terre sani/éor, prewière rv<r/e

<in'ib i/oivenl suivre à Cflte /in.

A l'exemple de leurs Pères dans la foi, l,.y

Saints, les Martvrs, tous ces Héros chrétiens' qui
ont si vaillamment combattu, et qui ont tant .souf-
fert pour la cau,se de Dieu et de son Eglise, et pour
la conservation de ia foi, les Catholiques' de uoh
jours doivent, sans aucun doute venir au secours
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de It'iir Môvi' la Sainte Iv'-li.- M iiijii.-l nii'iit iiii

quce i'( si iiidii,'!ii'iu"ut traiUN'. et la (léCciKlrt' cou-

li'e st's cniitMnis. Crst <Un-()ir iiiipr'ncux (ju ' ra|

]n'llc I.ôon Xlil l'i! ci'U." circonslain'i'. Pour rcnilr.'

la graudt'ur (U' cftti' ohlig-atiou plus l'arilc à com-
l>rendro

to

Il 1es coin pari ux (li'voii's ( l.-.s I )!)lis rl-

yiMis envers l.>uv patrie, vu i'aisant ivsscu'lir la su-

]>(''riori(é dv l'obliu' ilion du Chrétien envers l'I^'-li-

.se sur celle du ("itoxen envers Tl'jat. Voici foni-

îiient 1 1 s'expiinie :

— Or, si la loi n:ifurelle nous ordonne (rainu>r

d'un amour de prédilection et de dévouenîeiit U;

pays on nous sonmu's nés et <tii nous avons été

élevés, jus(jue là que le hou
d'ali

•itovn ne craint

pas d'alironter la mort pour s:i patri ', à plu- tort.

raison les ( hrét lens doivent-ils étn- anini'-s de p
' relis sentiments à Téy-ard de l'Eg-lise. Car elle est

' la Cité Sainte du l'ieu vivant et la lille de Dieu
lui-même, de tjui elle a récusa c(>n>t it ution. C'est

' sur cette terre, il est vrai, (ju'eile ao(;omplit son
' pèlerinag-e

; mais établie institutrice et i>-aide des
' hommes, elle les appidl.! à la ielieité éternelle.

Il faut donc aimer la patrie terrestre^ qui nous
•adonné de Jouir delà vie moitelle, mais il t'st

• nécessaire d'aimer d'un amour plus ardent l'i;-

• glise n qvii nous sommes redevables de la vie im-
' mortelle de r;ime

; parce qu'il est raiscmnalde de
' préférer les biens de l'Ame aux biens du corps, et

' que les devoirs envers Diru ont un caractère plus
' .sucré que les Jevoirs envers les hommes.

"'



Ln pnniiiriv n"jr]e que ]< Souveniin Pontif.'
j)nvsoiit dans la lulle à soutiMiir, cVst la conserva-
tion do la i; i. CVst co. que .St Paul recommande à
son disci])Ie .-n disant ;

"() Timothùu ! gardez le de-
" pot qui vous a étécondé, luyant les i>roianes nou-
•• veautés de paroles, et toute doctrine contraiie
' (lui porte taussement le nom de science

; dont
'• quelques-uns faisant profession se sont égarés de
'• la foi." (I Tjm c. (î, v. 20-21).

("est aussi l'avertissement que le Sauveur lui-
même donne dans sa célèbre prophétie sur les sigiu-s
avaut-coureurs de la lin du mondr, quand II dit :

'• Prenez garde que quelqu'un ne vous séduise
;

" parce que plusieurs viendront en mon nom, di-
" sant

: Je suis le Christ. Et ils en séduiront phi-
" sieurs." (Matt. c. 24, v. 4-Ô).

i.a i'oi en elfet est le principe de la vie surna-
turelle, comme tout chrétien le prof.'sse au Jour de
son bapième: " La foi me procurera la vie éter-
nelle." Kt dans l'épitre aux Hébreux, le Seigneur
(lit

:
" Le Juste qui m'appartient vit de ia*lbi

''

(lleb. c 10, V 38).

("est donc avec raison que le St Père met en
première lign*' la eon.servation de la foi dans la
lutte à soutenir contre les ennemis de l'Eo-li.sr,

puisque la foi peut transporu'r les montagnes, et
" que tout est possible à celui (lui croit " (Marc c
;•, V. 22.)

A oui
. c que Sa Sainteté dit sur (?e devoir fon-

damental du chrétien :
' Lu préseu.-e de ces ini-
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" qnitép, il est iont d'abord du devoir d'un cliamu
" de veiller sur soi-même et de prendre tous les

"moyens pour conserver intacte la foi dans son
"âme, <Mi évitant ce qui la pourrait compromettre.
" et (Ml s'armant contre les fallacieux sophismes des
" incrédules. Afin de mieux sauveii'arder encore
" l'imérrrité de ci'tte vertu, Nous juj^cons très utile
" et très conforme aux besoins de nos temps, que

chacun, dans la mesure de ses moyens et de sou
iiitelligence, fasse de la doctrine chrétienne une

'• étude approfondie et s'etlbr.'e d'arriver à iuk- con-
'' naissance, aussi parfaite que possible, <h's vérités
'' relig-ieuses accessibles à la raison humaine. Ce*
" pendant il ne sulfit pas que la foi soit intacte
" dans les âmes ; elle doit de plus y preiulre decon-
' tmuels accroissements, et c'»'st pourquoi il fon^
'• vient de faire monter très souvent vers Dieu cette
" humble et suppliante prière des Apôtres :

" Sei-
" gneur. " tif/o;„rt/fet tioirr foi.

"
(8. Lu<% c. 17. v. .">.)

Ah î N. T. C. ]''., les ennemis de l'Eglise com-
prennenr, très bien que la force et le couraa'i' du
Chrétien se trouvent dans la vivacité et la fernu'té
de sa foi. Voilà pourquoi ils font tant d'efforts pour
l'empêcher de naître et de prendre racine dans
rame si tendre de l'enfance, en bannissant des éco-
les tout enseigneuu'nt religieux : de l'aU'aililir et

même de l'arracher du cœur de la jeunesse en la

démoralisant par des amusements frivoles, par une
littérature impure et scandaleuse qu'ils font péné-
trer partout, .jusqu'au sein des familles chrétienni'.-»
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fjKi no liiMiiicnt pus Mss '/ sur Ii'ur:s 1^ 1 inli's, mais
Mirlout en s\.tr,T.;;mt <],• les ciirwl.-r dans les soi'i^-

lt'.s scnC-tcs r.'iirouvt'M's m;,i- ri':L'-|is,-' : par rai)p;ii

•l'uiH' ])n)i.'cti<)u cl (ruii uaiu t.-iiipoivl. l'iulin ils

N'cliorcciii (l'adaihlir la loi dans l'iii,'.' mur, et nuMu.'
(If la r.'iiv.'rscr par imc iiréfciidiu' scicn.'c et uii.>

pliilosoi)hic iniaixt'U.s(> et fauss.', Iiostilcs à la r.di-

.i-'ioii ("I (jui ;<>ndtMif à saper l.'s l'oiidciu-nts sur l.'s

i|UolK's ri'posciit l'iiispiralion des livn-s Saints et la,

révélation tout .>niién'. Voih'i en pi>u de mots, \.
\\ ('. !•., les principaux dan^-crs auxqu.ds (>st cxpo-
Nc(> la loi des tidélcs dans noire temps, et que Léon
.Mil sii>-iiale dans M)n l-^ncycliqne, et contre les-

(|uels il est de notri' devoir de vous mettre en î^-ar-

de. .hmvz du /ele que Vous devez aj^i-orter à éloi-

il'iior ce:,- danncrs de vo.- âmes et de cell. s de vos
cliers ('niants, par le soin (jue vous i)rencz d'éloi-

u-ner tout ce qui i)eul metire en danger votre santé
et voîre vie corporelle, et celle de ces mémi^s en-
lants. <^ii pourrait dire le nombre de ('at holique s

et >urtout de Jeunes g-ens (jue la lecture des romans
immoraux, et des livres im[)ies qui déni'Trent le

Clergé, et attaquent la religion, des mauvais jour-
naux et de leurs leuilletons scandileux, et l'allilia-

tion aux sociétés condamnées par l'Eglise ont éloi-

gnés de la voie de la vérité et de la iiratifjue de la

vertu, pour les l'aire jnisser dans le camp des enne-
mis de ri'^y'lise !

Vous ilevex au.ssi, N. T. C. F., être fidèles à la

reeommandation que vou.s luit le S. l'ère drt vous

D
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ijppliqviiM' n •('.' soin, dans la uii'sui'i^ «L' vos m<tyi 'lis

.( (1, votre iiitclliii'.'iK

ce (

à rétUfle (le la (loetlMlie

[ni eoiieerne les erreursilirétieiiiie, surtout eu

(le noire temps, aliu de vous pri'server de la si'ulue-

tiou cju"(dles iwereeut ni('Mn(^ sur les irieilleurs

esprits. (>t de sauveg'arder ainsi ])lus sûrement l'in-

t ('',!,>• ri t('' de votre loi.

Knl in il ne l'aut ])as oublier (|u la I' )l est eu

nir-uie temps un don de Dieu, (jipl faut lui dunin-
(II' a 1 exeui pie des Apo'res on Lui disant Si'i-

îJiiKuir avm'inentez notre foi " (S. Lue, c 17 v. 5.) l-^t

DiiHi ne refuse jamais de l'aeeord r à ceux nui la

Lui deiuandeut avec humilité' et conliaiice.

XL

D'H.rtniiP rr'^le; o'ilin-a/ii)// il'uiiir coiiformriiipril à sti foi.

Notre Seijçiieur Jésus-Christ a dit qu'au jour

du jugeiiKuit II rouii'ira devant sou IN^iM't les saints

Aug'(\s, de ceux qui auront rouiçi di» Lui et do ses

paroles devant les hommes. (Luc, c. î», v. 20). (\y

n'est donc pas assez d'avoir la foi, X. T. C. F., (;t dci

la conserver iiit(>g'ralemeut ; il faut de plus avoir le

courage d»^ la confesser (juand il est nécessaire, et

de la mettre en pratique
; il fautcjue notre conduite

et nos (euvres soient conformes à notre foi. Car la,

foi sans les œuvres est une l'oi mort»» ; c'est une foi

de démons. I^es démons en etlet croient qu'il y a

un Dieu : mais ils tremblent dans l'uir révolte con-

tre ce JJi(Ui. (Jac. c. 2, v. 17-10). 11 en est de même
de ceux qui l'ont profession de oonuaitre Dieu, mais
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qui le nient par lenrs (inivn-s, dit St Paul, lorsque
<vs œuvres sont mauvaises et contraires à leur foi
(Titec. 1, V 16).

C'est donc avec beaucoup de raison que Léon
XIJI, aprùs avoir rappelé la nécessité de la foi in-
Mste fortement sur l'oblio-ation où sont tous les
chrétiens de vivre et d'aoir conformément à leur
lo) en toutes choses et partout, puisqu'il v en a tant
qui se font illusion sur ce devoir fondamental du
christianisme, et qui vont même jusqu'à dire que
l'on peut anfir dans les actes de la vie publique sans
tenir compte des prescriptions de la foi, et que la
loi n'atteint l'homme que dans sa rie privée.

Voici en résumé comment s'exprime Sa Sain-
teté sur ce point important :

" Mais quand les cir-
" constances en font une nécessité, ce ne sont pas

I'

seulement les Prélats qui doivent veiller à l'inté-
'• gnté de la foi

; mais comme le dit St Thomas :

" 'chacun est tenu de manifester publiquement sa
'^

foi, soit pour instruire et encourag-e.r les autres
" fidèles, soit pour repousser les attaques des ad-
' versaires.

'

" Reculer devant l'ennemi et garder le silen.^e
" lorsque de toutes parts s'élèvent de telles cla-

|-
meurs contre la vérité, c'est le fait d'un homme

'• sans caractère ou qui doute de la vérité de sa cré-
•• ance. Pans les deux cas, une telle conduit-- est
" honteuse et elle fait injure à Dieu

; elle est incom-
j'
patible avec le salut de chacun et avec le salut d^'

' tous
;
elle n'est avantageuse qu'aux seuls enne-
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mis de la foi.—D'ailleurs la làeheté des Chrétiens
mérite d'autant plus d'êtres blâmée, que souvent,

il faudrait bien peu de rhose pour réduire à né-

ant les accusations injustes et réfuter les opinions
erronées

; et si l'on voulait s'imposer un plus

sérieux labeur, on serait toujours assuré d'en avoir

raison. Après tout, il n'est personne qui ne puis-

se déployer cette force d'àme où réside le propr(î

de la vertu des chrétiens ; elle sullit souvent à

déconcerter les adversaires et à rompre leurs des-

seins. De plus les chrétiens sont nés pour le com-
bat : Or plus la lutte est ardente, plus, avec l'ai-

de Dieu, il faut compter sur la victoire. Aijez mm-
confiance : fai vaincu le monde.

" Les premières applioatiens de ce devoir con-

sistent à professe! ouvertement et avec coura<io

la doctrine catholique et à la propager, autant
que chacun peut le faire

'• Or puisque la foi est indispensable au salut,

il s'ensuit nécessairement que la parole du Christ
doit être prèchée. De droit divin, la charge de prê-

cher, c'est-à-dire, d'enseigner, appartient aux doc-

teurs, c'est-à-dire aux Evéquesque r EsprU-SainI a

établis pour ri'o il- C Eglise de Dieu. Elle appartient
pardessus tout au Pontife Romain, Vicaire de Jé-

sus-Christ, préposé avec une puissance souverai-

ne à l'Eglise universelle et Maitre de la foi et des
mœurs. Toute fois on doit se garder de croire

qu'il soit interdit aux particuliers de coopén-r

d'une certaine manière à cet apostolat, surtout
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s'il s'og-ii ries lioinini's ;"i (jui Dieu a (Irparli Ip.m

«Ions (le rintclliurcncc av.'c le dtisir dr s,, n'iulrc
utiles. Toutes les l'ois (jup hi iié(fs>ité l'exlive,

•eux la peuvent aisément, n on cfrles s'anoo-er la

luission de dorfeurs, nuii s communiquer aux au-
tres, ce qu'ils ont rux-inéines reçu, et et re pour
ainsi dire, récjio de l'ei

D'ailh

isi'ii>-nemeiit des maitres.

eurs la coopération î)ri\-ée a été juuét' par
les pères du (.'oiieilr du Vatican tellement oppor-
tune et féconde, qu'ils n"ont pas liésilé à la recla-

mer. "Tous les cliréiiens lidèl(\s, disent-ils, surtout
<'eu X qui président et <]ui ei)seiL;]ient, nous \os

supplion.s par les entrailles de Jésus-Christ, et

nous leur ordonnons, en vertu de l'autorité de ce

même iJieu Sauveur, d'unir leur zèle et leurs el-

Ibrts pouréloij>-tier ces horreurs et les éliminer de
la Sainte l']i>'lise.

" Que chacun donc se .souvienne qu'il pt'ut et

qu'il doit réi)andre la loi catholique par l'autori-

té de l'exemple, et la prêcher par la prot

xwblique et constante des oblig-ati

ession

ons qu elle im-
pose.

llélas ! N. T. C. F., combien est petit le nombri

comme ils le
des Catholiques qui com|>ri'nnent,

doivent, la j^raiideur de l'oblig-ation (pril y a pour
<'ux de détendre. comiiK» le prescrit ici Léon XIII.
riCn'lise contre se s ennemis, et même combien v en
a-t-il qui reculent lâchement devant leurs stupid
et ignorants sarcasmes! A vous doni^. de bien co

prendre ce devoir, et de le remplir avec une lidél

es
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ri un r'ourai^e digu -s d.vs vrriUibK's enruutsa,' cotte
Aug'usio Mrre.

xn
Tfoi>irmp fro-lt'

: nhéiaunnreetaonmmio)! à lanlonlé <t à
1(1 iHi-eclinii thi S(>/ii?ei-tiin Pontife et r/es PÀ-erfues.

Après avoir iiiusi exposé l'obi io-at ion où .som,

tons les cluvtiiMis d.^ consL'rver ruuitr et l'intéirritt''

(le la foi, et celle d'eu luire publiquement prolVs-
Kiou toutes les lois que les eirroustiuices le deman-
dent, même au prix d.'s plus grands sacriliees, pour
le bien de l'Eglise et rédilication des lidùles, Léon
Xlll en vient à la regleq.ie les Catholiques doivent
fsuivre pour arriver à l'unité d'action si nécessaire,
dans la lutte qu'ils ont à soutenir contre les enne-
mis du Seigneur et de son Christ, et 11 la trouve
Hvec infiniment de raison dans VolHHssaitre et la son-

9ii?'ssion à raidonir et à In f/i'rei'titnt. ftes Pastnitr^i de t' II-

iih'ne, c'est- à-(/ire, du Souverain Pont {te à (jui le Sauveur
H ronflé le soin de toftl te tnoipenn c et des Ev>^<ines qne
f /'Jsprit-Snint a ét(d)lh iionr <j;vnoerner l'/yo-lise de Dim.

Ici le l*ape rappelle la constitution et Torgani-
sation de l'Eglise qu'il déclare de nouveau être une
^onrlé. parfaite, et tri's mmieure à tonte antre société,

cl avoir reçu de son divin Fondateur le mandat d.i

combattre pour le salut du genre humain, a>,n»i^.

une armée ranî^-éeen Imlaille. (Cant. c. 1. v. 24.) " Cet
" oiguuisme et eette constitution de la société chré-
" tienne, dit-Il, ne ppuvent souffrir aucun chang.»-
" ment. 1) n'est permis à aucun de ses membres



1:

' «l'auir ;i >oii n-ir (.11 (l.> .'Il Msir la inanirTc qni lui
'• pliiit !. niinix (!.• .oml.aMnv l^u rir,.(.

, |iu. •,,!,, ju.-
" 11.- iviiirill,. pas a\cc l'Ixn'lisi' ,'l iivc.' .f,..su.s.( 'lu i,s|,

'• «Ils>ii),-
;
ft <vux-là sont (1rs .(Thiiiiiiih.iit Irs ad-

•• ver.saiivs (If |)i,.u (|iii iir conihatlciu |,a> fii imion
avcr lui et a\('c sou iv^'llsc."

<'t'tu« union (l.'s cspriiN .«t ••.'tl.> unin.nnilrdans
l;i conduitt', si jnst.'nu'nl r.Mloiii.-..'.s (],.s ailvr/saiics
«in calliolirisun', vicnl de runit.' do foi, ,ar la p-u-
s.'.. (-st 1." i)iiii.ip,. a,, l'a, non. ,-t quand il y a ar-
* nr.i dans 1, s iiilrllinviicrs, r-ntcnt.' et l'miiioiiuitr
s\''lal)liss(>nt racilcnirnt dans l.>s volontés t-t dans
IV'iKsonilde' d.' la .(.nduito : mais la .dios,' d,.vi.Mit

inipossihlo si .lia<iue esprit i)eu, v dilUTcninuMi I

des autres.

Voiei niain'enant eonnnent Sa Saiiiteté expose
l'étendue de rul)éissan.a. rt de la soumission dues
aux i'asteuis d,.s âmes et surtout au l'ontite romain :

'•
11 ne lau! i)as penser, dit-il, que les limites do
l'obeissanee '.enl'ernieiil seulenl^Mlt les don-nu-s

" auxquels riiil.-lli-'ene(> doit adhérer, et dont h'
" rej.-t opiniâtre constitue le crime d'hérésie. H n.^
" sutlirail même pas de donner un sincère et terme
" assentiment aux doctrines <,ui. sans avoir été ja-
" niai.s deiinies par aucun juiivment s(dennel dr
" l'Kg-lise, sont cependant proposées à notre foi par
•' son mani.stére ordinaire et universel comme étant
" divinement révélées, et (lui. d'après le Concile du

\ atican. doivent être crues de /(j/ raf/io/n/Ne c/ ili-

" i-ine. 11 faut en outre que les ( luelions c^nsidé-
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Vi'iii c!)^!!!!' un devoir de se laisser réLî'ir, 'j'ouver'

lier ri Liiiiilcr par l'aulorilé (\i'>< l'î\'ê,|uvs, et sur-
" tout parcelle du SiéiTe y\ postoli(jue. "

N<tus allirons spé.-jalenieni vol re ni tent ion. NT.

1'. ('. Iv .surees deniiere> paml-N du Souverain l'ou-

tile, iniposanl aux ehiehens ^oI)li^•,lli,)l de " consi-
dérer connue un devoir de se laisser rriiii. i^oiiri'n/rr

'I liiiblfi' par l'autordé des /'J/vy v/-,*; el surtout par
celle du SiC'j;,- .\/,ns/i)h't//(r. " Cette scniniission i\ l'un-

lorite dans la i/im/inu, le liONrrrNrmi ti/ ej la (omlidlr,

•'M. runi(jue moyen d'an i ver à l'union (pu l'ait la,

loree et assiir ' la victoire. Hors de la. il n'y a, qu"
<lui>ion, anarclîie et ruine, car " (oui ntyaume di-

vise contie lui-nièine sera ruiné. ' (Math. c. Il', v.

:!•).) Miiis " riioninie obéis.sant «eni vietorieu.x;. "

(l'rov. c. -11. \.-l^.)

Lt; S'ouveraiu l'ontile siuuaK' \r\. ai\ sujet de
1 ohéi.ssaiiee. deiix éeueils à éviler avec soin par tous
'-•eux (jui prennent pail aux allaires publiques

;

c est \-A fausse pni (il-me, et, ia /miicrifi'.

11 on est, en eli;.t, dit-il, qui pen.sent qu'il
" n'est piis opportun de résister de front à l'inicjui-

té puissante et dominante, de peur, diseni-ils,
'• (pie lu lutte n'exasp(:'re davaiila^-e les m(^chants.
De tels hommes sont-ils pour ou contre Dî^-lise ;•

" On ne saurait le dire. Car d'une part, ils se don-
" \um\. pinir :)roFosser la do.driiie calholiqa.î

; m lis

" en même temps, ils voudraiiMit cpi « l'Ii^-lise lais-

" sal libre cours à (j.n'Liiiiijs ihîoru's (jui luis)ut.
'' coulraJr.'s. Ils gé.ui^sjut de la pjrle de la j'oi et
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" <!.' ];i pn vcrHion iIok nidnirs

: muis à <!.. t,.].s inaiu".

'ilsnuiit souri tl'iippoi'tor renu'do ; et in.'m.', il

"n'est pas raiv (juils vu au^-int'iit.'iii l'intensité,
'• soit j)ar UH' indnlnrcnc.^ excessive, soit i)ar un>'
'• pernieieiise dissimulation. "

Ce n'est pas ainsi, N. T. (V T. F
, qu'en ont a-i

le Sauveur et son 8t. Préiturseur on laee du scan-
dale, de riiypocrisie et de l'iniquité, armés de la
])uissance

! Un on serait aujourd'hui le christianis-
me si les Apôtres et les martyrs s'étaient tus devant
les injonctions d'une autorité jalouse et sacrilège,
et s'ils avaient tremblé et reculé devnnt les mena-
ces des tyrans, sous prétexte de no pas les exaspérer
davantage !

" La prudence de ces homniivs, dit Léon Xlll,
'' est bien celle (^ue l'Apôtre St-Paul api)elle, ,s7/-.->-'

" sr r/e /n r/hiir n/ tnnr/ >lc r<i„if', parce qu'elle n'est
" pas et ne i)cut i)as être soumise à la loi de Dieu

''

(Rom, c. 8. v. (i-7.)

L'autre écueil est relui sur lequel vont se heur-
ter un assex grand nombre de Catholiques " mus
'• par un laux zélé, ou ce qui serait encore plus re-
'• prehensible, affectant des sentiments de respect
" et de soumission que dém.-nt leur conduite, s'ar-
" rogeant un rôle qui ne leur appartient pas. Ils
" prétendent subordonner la conduite de l'Jîlglise à
"leurs idées et A leur volonté, jusque là 'qu'ils
" supportent avec peine, et n'acceptent qu'avec ré-
' pugnance tout tout ce qui s'en écarte Agir
" ainsi ce u'est pas suivre l'autorité légitime, c'est
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fis lil;nu'.

int''iMt', il
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(lu scaii-

iiés de la

ii'istiani.s-

118 devant

sacrilège,

les meiia-

i^xaspérer

on XIII,

le, sdirfs-

lie n'est

iv Dieu "

se heur-

•s " mus
plus re-

respect

te, s'ai-

p;is. Ils

Kg- lise à

à qu'ils

'avec ré-

Agir

le, c'est

" la prévenir et IransIV-rer à des particuliers, par
" une véritable usurpation, la magistrature spirr
" tuelle, au gnnd (létrimcnt de l'ordre qui; Dieu
lui-même a constitué pour toujours dans son

I\ulise fl qu'il ne permet à personne de violer im-
" puiiément.

"

Kn edet, N. T. C. V., l'Kglisoest une armée van-

née en bataille; et ce qui fait la force de toute ar-

mée, c'est la discipline. Il n(> sullit pas à un soldat

d'être brave et habile; il lui faut avant tout l'obéis-

sance à ses chefs, le respect et la soumission à la

discipline.

XIII.

Ohli^dlitiii de s'oppuxtr (iit.r ùisfif/ffions fl nii.r liiniiiiifn

Itosfi/es à In reli'j,ijn

Vax parlant encore des devoirs des Catholiques
comnui citoj-ens. le Pontife ajoute :

" I/Ko-Ji.se a vn-
" core re(;-u de Dieu le mandat de s'opposer aux
" institutions qui nuiraient à lartsigion, et de faire
'• de continuels ellbrls pour pénétrer de la vertu de
•' l'Evangile les lois et les institutions des peuples.
" Et comme le sort des I^tats dépend principale-
" ment des dispositions de ceux qui sont à la tète

" du gouvernement, l'Eglise ne saurait accorder
' son patronage ni sa faveur aux hommes qu'elle
" sait lui être hostiles, qui refusent ouvertement do
" respecter ses droits, qui cherchent à briser l'al-

liance établie i)ar la nature même des cho.ses en-
'' tre les intérêts religieux et les intérêts de l'ordre
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"<ivil. Au.nnlniiiv, son devoir rst do favorisoi'
' ••'•ux qui ont de sain.ns idées .sur les rapports de
'

1 E-li>e et de l'I^tat, et s'eliorceut de les laire scm-
'• vir par leur aeeord au ])ien ofénéral.—Cos pré^vp-
' les renler.nent la rè-h, a la(|uelle tout eatholi^ue
"doit conformer sa vie puhliquo. J<a délinitive
'• partout où r%lise ne défend pas de prendre part
'• uux allaires publiques, l'on doit soutenir les hom-
'• mes d'une prohilé reconnue et qui promet t.^jit de
'• bien mériter de la eause eafholique. .-t pour au-
" enn motif il ne serait permis diï leur prel'erer des
" Jiommes hosiiles à la relis-ion.

"

\'ous voyez, N. T. C. 1^; avec combien de raison
les I':véques de la province vous disaient dans leur
Lettre Pastorale du 22 septembre 187ô :

"
Il y a en

" t'ifet des questions politiques qui touchent aux in^
•' terèts spirituels des âmes, soit parce qu'elleN ont
" rapport à la foi ou à la morale, soit parce qu'elles
" peuvent aiiecter la liberté, l'indépendance ou l'ex-
" istence de l'Eglise, même sous le rapport tempo-
" rel. II peut se présenter un candidat dont le pro-
" -ramme soit hostile à l'%lise, ou bien dont les
^'' antécédents soient tels que sa candidature soit
" une menace pour ces mêmes intérêts

" JJe même un parti politique peut être ju<vé
" dano-ereux, non seulement par son programme "t
" par ses antécédents, mais encore par les program-
" mes et les antécédents particuliers de ses chcds, de
^"

ses principaux membres et de sa presse, si oo par-
" Il ne les désavoue point et ne se sépare point d'eux,
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" (Lins le ras où ils persistent dans leur erreur après
' en avoir été avertis. "

" Dans ce (.'as, un Catholique, peut-il. sans r.-
' ni.'r sa loi, sans se montrer hostile ù ri']u'lise, doiif.

" il est membre, un Catholi(jue, pent-i!. disons-nous,
• nduser à ri'^ulise le droit de se délendre, ou plu-
" tnt di' défendre, les intérêts spirituels des nm.'s
" qui lui sont eonliées ! Mais ri'^L^-lise parle, a^'it >'t

"' eom})at par son Cleigé, et riduser ees droits au
" Cler-é, c'est les refuser à l'Eglise.

"

Ces règles tracées pi;r Tautoi^ité religieuse dt;

cette province sont conloi'mes, comme vous le voy-
ez, à renseignement et à la direction donnée solen-

n.'llcment aujourd'hui à l'univers Catholique parle
Souverain l'ontil'e, et elles pi-uvi'nt vous étn; d'une
g'rande utilité dans raccomplissement conscien-
cieux de votre devoir d'électeurs, en vous faisant,

connaître (|ue la qualilication la plus importante
dont vous devez vous assurer dans le candidat qui
mérite votre su H'rage, est celle qui assure vos inté-

rêts religieux et moraux.

lilnlin le .St. Père insiste fortement sur l'oblio-u-

tion de maintenir l'a.'cord entre les catholiques,
f-^urtout dans un tiunps où le ehrislianisme est com-
l)attu par ses ennemis ;ivec tant d'ensemble et d'ha-
bileté

;
(^t le )noyen le plus eilicai-e, ou ])lut()t l'uni-

que moyeu d'arriver à cet accord, à cette union des
esprits et des volontés parmi les catholi(|

trouve dans cette obéissance el relie

ues, se

SDiiinx^i )n /'/;/ ilabb
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ri v'>/nres, rnt.r o.v/rrs el à /,

cl pur 1rs Ec(y//es.

(I rfirrrlfo// f/o/t/if'-x /'tn' te Pdnp,

XIV

Dei^ rapports ,1e rE^-lhe el dt l'Etat.

Apres avoir exposé 1 orig-ine, la nature et la liu
de Ja société relio-ieuse et les devoirs que les lio.n-
mes ont à remplir envers elle, aussi bien dans leur
vie pubhqu.^ que dans leur vie privée, le .Souverain
l'ontite expose pnrallèlement l'ori-ine, la nature ,>t
ia im de la société civile, et les devoirs que les hom-
mes ont également à remplir envers !, ur patrie.

" Au reste, dit-il, si nous voulons ju<rer de ces
" choses sainement, nous comprendrons que l'amour
'• iarnat,n-el de TEglise et l'amour mhn'el de la Pa-
" trie procèdent du même principe. Tous les deux
" ont Dieu pour auteur et pour cause première

;" d ou il suit qu-il ne saurait y avoir entre les de-

^

yoirs qu'ils imposent répu-uance ou contradi.-

^

tion. Oui, en vérité, nous pouvons et nous devons
^

d une part nous aimer nous-mêmes, être bons pour
Hotre prochain, ..imer la chose publique et le pou-

' voir qui la gouverne; d'autre part et en même
• temps, nous pouvons et nous devons avoir pour

^

1 Eghse un culte de piété iiliale et aimer Dieu du
plus grand amour dont nous puissions être ca-
pables. '

Ainsi l'Eglise et l'Etat sont deux sociétés qui
viennent de Dieu, et voilà pourquoi Thomme a des
devoirs très importants à remplir en conscience en-



voi>runo etl-autvo. Tl faut on diiv nutaui d.' la

l'amill.. qui est le berceau de la nation, n forni,.
par sou développement cette soricté que l'on ap-
pelle riùat, dont la preraiùre J'orme a été le gouver-
nement patriarcal. C'est nus.si cette doctrine que Si
Paul enseigne dans son l'pitre au.\ K'omains. quand
il dit

: "Que toute personne soit soumise aux puis-
" sanres supérieures: car il n'y a jK-int de puissaiice
" qui ne vienne de Dieu, et c'est lui (jui a élal)li
" toutes celles qui sont sur la ti-rrc Celui donc (|ui
" résiste aux i^-uissaïu'es. résiste à l'ordr*' de Dieu.
" et ceux qui y résistent attiri'ut sur eux-mêmes hi

condamnation
" Il est donc nécessaire de vous soumettre, non

I'

seulement par la crainte du châtiment, mais aussi
*' parun devoir de conscience. "^

(lîoui..'. 13, v. l-r^-ô).

J-éon XIII fait voir ensuite (jue la lin de ]']<].

iilise étaiit supérieure à celle de TKlat, il s'en suit
(|ue nous devons aussi la servir et la déi'endre avec
une fidélité et un dévouement plus g-rands. 'M)f .si

' la loi naturelle, dit-il, nous ordonne d'aimer d'un
" amour de prédilection et de dévouement le pays
" ou nous sommes nés (M ou nou-; avons été élevés,
".jusque là que le bon citoyen ne craint pas d'aï-
" IVonter la mort pour sa patrie, à plus forte raison
" l<*s chrétiens doivent-ils être animés de pareils
" .sentiments à l'égard de l'Eglise U faut donc
" aimer la patrie terrestre qui nous a donné de jouir
'• de cette x'wmoilelle: mais il est néi^essaire d'aimer
'• d'un amour plus ardeni l'Eglise à qui nous som-



;
mos redevables de ]a vie ionnorfei/e de/Vu.e : pave.

^

'lu il e.t raisonnable de ,)réferer les biens dn rânn>

_

aux biens du corps, et que les devoirs envers Dieu

,^

;'»t ^,n caractère plus sacré que les devoirs envers
H^s hommes.

• I'% N. T. C. V., Nous devons sig-ualer à votre
•'>^""tion une conséquence très important, qui dc'-
<-ule de cette doctrine de la iin supérieure l VK-
y i.se e qui impose à Ihomme un devoir bien grand
KqnjdqueJoisbiendilHcile

à remplir. C-estlede-
oir d obéir à Dieu et à l'I^g-H^e de prélérence à l'E-

tn
,
orsquil arrive à celui.a de laire des défenses,

<
'le passer des ordonnances contraires à la loi deJ>ieu ou aux droits de lEgJise. Car il arrive quel-

'iue lois que l'harmonie qui devrait toujours exis-
s er entre lLgl.se et PJÙat est troublée «tn

" bou vei>ee par le malheur des temps.et surtout
P.'i la volonté perverse des hommes. Ces conJiits
^ '""^>""t de ce que les chefs politiques et les gouver'
^u'ments relusent de reconnaître Ja puissance sacrée

Jl^*
1 l'^glise, ou bien entreprennent de se l'assujeL-

'• J)H là, dit Léon Xlir, dc^s luttes, et pour la
^ eitu des occasion de faire preuve de valeur

^
" J).Hix pouvoirs sont en présence, donnant des

^^

ordres contraires. Impossible de leur obéir à tous
les deux simultanément

; M ,œ pe,U snvrr de,,

c

-"^•...(Matt.c.6.v,24.)Plaireàruucyestmé-
piiser autre. .Auquel accordera-t-on la préféren-
ce i L hésitation n'est pas permise. Ce serait un
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;;
'^Hmo ou effet, de vouloir se soustraire n Tonr-i..«auce due a Dieu, pour plaire aux ho.nmes

; dVn^
/reindreles lois de Jésus-Christ pour obéir au.

^

mao.«trats
: de méconnaître les droits de l'En-îi"'

.. ':^TT"- ^' '''''''''' ^'' ^'-«^^'^ '^^ J'o^drl ,.i-

fo .erre et les autres Apôtres aux .no^is.ral.
qa. leur commandaient des choses illicites il

^

aut en pareille circonstance la redire toujours csans Jiesiter

_
• Si les lois de riîlal sont en oontradiol.on ou-

^ ^
»»"'o»^ pre,|„dn.inbles à nî^Iise, on de., „re,...pt.on, com,a,re. anx devoir,, in,p„,,é,, par a re-

_|g
on; s, elles violent dans le Pon.ifesnp,,,,.,

a. ontedeJésns-ChHst. dan,, ton, ces .-as, il v
. hgat.o„ de résiste,-, et obéir serait „n cn.nedont les conséquences retomberaient snr l'Htal Inil

Knse faite à la religion "

CVtte résistance, N. ï, V. F., n'est nullement leus de
1 obéissance due au.^ Princes, ou aux Lé.ri,.

a'-,r,
;
car aucun Prince ou Législateur n'I' ,

.0 cle commander nne chose défendue par 1, 1 i>.eu^n.de défendre ce que cette „,énL lo c
i.e.... ordonne et de tels commandements ou dé il-s

.> on r,„n de con.mnn avec de véritables loi'
JJe la vous devez comprendre lobliMlio., uuil

3 « pour vous d>xiger toujours de vos députés qn il!
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s"o]i]iosonf à toul(> ]ii(suiv iiijn.st(\ oi confraiiv fi I:i

<lo triuo .'t niix flroits <],. l'i'olisc : rt vous ,l.'v../

-uiviv en ccln I;i (liivrtioii .jui vous psf d(!)i)ir(' par
1 auioi'itr l'i'liii'ien.sc.

11 y i\ donc fntic K'.s n-ouvciiicmonts polijiqu.'s
ot (vliii (lo ];, socirh' rInvti<'iiiio une dillrivnro no-
1n])!... Si,]i,s doute In ^o. iétr civile ;i s:, nuino dans
la volonté de Dieu, aussi him (juc l'Ko'lise ; .'ai-

Dieu a rég-lé (jue les hommes vivraient eu so.'iéié.

Mais les formules de la soei.'té <ivi! • vari-ni avec
K's temps et les lieux, les niduirs ot les besoins (h's

lieuples. i;]*:o.]ise au eontrair.' a reçu de son divin
l'oiulateur une eonstiiution immuable qui doit du-
rerjusqu'à la lin des siCvies. et à laquelle la volon-
té humaine ne pourra Jamais apporter aucun chaii-
g'cment. (ne société civile n'embrasse qu'un peu-
jde, tandis que h; doniaiiuî de l'Eglise s'étend à
t<)Ut.> la terre, .^t qu'elle a reçu mission d'enseio-u.'r
toutes les nations. 'Math, c 28. v. 2U.) Il est donc
(•ontraire à la vérité de dire que l'Jîlodise est dans
i"J']tat puisque c'est l'Etat qui est dans l'Eglise.

La lin de l'I-lglisc est le bonheur (-fu-ne/ dos
iim.'s, lin suprême et dernière de l'homme, tandis
que la lin do la .société <ivile est le bonheur tempo-
/>/des peuples. Jl s'en suit donc rigoureusement
et par la nature même des choses que la so.îiété ci-

vile se trouve iuilirPclemeiiL mais réellement subor-
dounée à la société religieuse eu tout ce qui inté-
resse le salut de l'homme

; car nou-seulemenr. il

lui est déieiidu de mettre obstable ù la lia dernière
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iitraii'c n la

<ius (Icvc/

• polit iqui's

Irronce no-

'aciiic dans

iiU'lisc : car

IMI NOcJÔté.

iii^Mii avt'i-

)esoiiis (l(\s

son divin

li doit du-

la voloii-

«•nu «'haii-

u'iiii peu-

s'étend ;i

on.seiyui'r

1 est don..-

i est dans

I*]f4'lisi^

lirnel dos

10, tandis

'ur lei/i/}!)-

eusemont

30(nété <'i-

)it subor-

qui inté-

lemenr il

dernière

di' Hioniino : imiis elle d^it eiK^ore airln- IT^l^'H^.'

dans s;i niissiu)! divine, ft au besoin la prolt'ii'fv et

la d«'d'('ndrt\

" ('('IIl* subordination (^«-pendant n'cnipnlK»
" pas ri'',i;lise v\ la .so(ùété politiqrre d'avoir chacu-
'• ne leur souveraineté propre

; par eonséquent,
• dans la gestion des intérêts qui sont de buir toni-
' i)étence, aucune n'est tenue d'obéir à l'autre d;ins

les limites où cbaeniu» d'elles est renfermée par
'• sa eonsliluticn. J)e là, il ne s'en suit pas, cei)en-
" dant, (jue naturtdlemtnit elles soient désunies et

'• moins encore ennemit^s l'une de l'autre

" J)ès lors, ceux qui rédig-ent des constitutions,
" et Jbnt des lois, doivent tenir compte de la natu-
' re morale et religieuse de l'innume, et l'aider A

" se i^erfectionner, mais avec ordre et droiture,
" n'ordonnant ni ne prohil)ant rien sans avoii' égard
' à la lin propre de chacune des sociétés civile et

religieuse.
"

" Cette délimitation des droits et des devoirs
'' étant nettement tracée, il est de toute évideneii
" <|U(^ l(^s chefs d'Iîtat sont libres dans l'exereiee de
' leur pouvoir de gouvernement ; et non-seule-
'• ment l'Eglise ne répugne pas à cette liberté,

" mais elle la seconde de toute ses Ibrces, i)uis

" qu'elle recommande de pratiquer la piété qui est;

'• la justice à l'égard/le Dieu, et qu'ainsi elle prêche
" la justice à l'égard du Prince.

"

Mais il est de foi que l'Eglise seule, et non l'iv

tat a été chargée du gouvernement des âmes et
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pOU)
-^-ivilo; car ce u';;r pasVr

"'"""' -''^ ''"^^'

lue des Cieux.
'''^' '^" ^'oy-^ii'

^îi'^n que la constitution de l'R.Hiso .o,-<
•

"uable et ait été étabiio pur «on dinn .'
."""

Ini-mème pour durer iusou'à uV \
''*^"^'«teur

-it qu'il n'en est pa^T^.^ a'?"
'"'^''^"""

fl.^ la société civile oui n^
' ^'' "^'^"«^^^"tion

ne^re „,d„B,,.„,„ a„. divers,, fonnosd lot .'

•• elle approuv, ,„„s ceL q« -.te?^ n 1

7'''"'

:: ,•:;
-
f
->'- '^'*.io..ue de;':,;, ';

f,;,^:';

,
' .-egle

.. U-, quelle chaque catholique doi oo,lorraer se.s se„.i,„e„ts et ses actes, "
"

I! 11 est pas douteux une d«ii<, ?.. u

.

^' 'iqne, il ue puisse y avoir 1,1 M- " "" """'

sentimenls, et que, toute réserve r,ll,
" de la justice et de la ,érit,' o

''''' '''''"•'^

'^^ introduire da:'re:ri;; s"S;;';r'-^''-

" „i,- j ««ueral. Mais vouloir eno-acr-.v I'kglKse dans ces querelles de n-n-fi. f
?'^a'^ ^

J"-"

-, tst abuser ladiserytemeut de
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;;

la vrliuion. Aucoulrair. tous l.s partis doivont

^

« eiue,.d,v pour entourer la religion du mè.ne res-
pect et la garantir contre toute atteinte.

-'n.^ plus, dans la politique, inséparable des
lois de la morale et des devoirs religieux, loi

^

clou toujours et en premier ehef, se préoccuper de
«.rvir le plus elHcacement les intérêts du catholi-
'KsmeDes qu'on le« voit menaces, tout dissenti-
ment doit cesser entre catholiques, alin que, unis

^

dans les mêmes pensées et les mêmes conseils, ils
«e portent au secours de la religion, bien général
et suprême auquel tout le reste doit être rapporté '

les sont en résumé, N. T. C. K., les enseigne-
"Hmts du .Souverain Pontife, dans la présente Kn-
•yclique, sur la question si dillicile, si peu compri-
••'et cependant si importante des rapports de IF-
glise et de l'Etat.

XV.

Dernùs ^ksparenfsdan^ rédiuafion des mfnnis.

Nous avons vu plus haut que Dieu lui-même
londa la socide domestique aussitôt après la création
'
e la première femme en lui donnant pour lois fon-

aamentales C,,.ité.i n,,lU.ol,.hmié du lien matrimo-
nal. et pour lui la propagation du genre humain par
ia transmission de la vie physique et intellectuelle
religieuse et morale. Nous avons vu aussi que la Fa-mUe est le berceau de la Soriélé cAvHe, et que c'est au
loyer domestique surtout que se prépare ia destiné.
'ies htats, par l'éducation qu'y reçoivent les enfants
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drsiilu's à rhv plus fard les ritoycns. Car niomjn-
• >t «r ,jue r.'ducaticH Ta lait. La civili.saliou la plu,-

paiiaitc et labaibari.' la plus n'voltante }u> son! pas
l'a-uvre dv la iiatuiv ; cVst rcpuvro de l'cducatioM.
].a J'amilh' a don.- pn'crd,'. n':iat dans l'ordn- du
temps

;
et coinine le Cirateur lui a donné en la lon-

(lant les moyens d'atteiiulre sa fin. et spéeiaienieiit
«*n ee qui regardi; le soin et rc-ducation des entants
il s'onrfuit que les parents unt reçu de Dieu lui-niè-
lue l'autorité et lea moyens nécessaires d'atteindre
«ette lin. et que l'enfant soumis à cette autorité des
])areuts par la loi naturelle et par la loi divine po-
sitive est leur sujet.

Ce que nous disons des devoirs et des droits des
parents selon la nature dans l'éducation à donner a

l'eniancu, s'apidiquo ég-alement à la paternité dans
l'ordre de la lirâce. L'enfant régénéra a re-ru au jour
de son baptême une nouvelle vie

; n est devenu ré-

ellement, par l'etfet de ce sacrement, l'enfant de J)ieu
*'t de l'Eglise. Le prêtre qui est le ministre et le

représentant de cette paternité supérieure, doit au i-

si concourir, eu vertu du même droit divin, à l'édu-
cation de l'enfant, dans tout ce qui se rattache, de
prés ou de loin à la vie spirituelle ot à son dévelop-
pement.

11 suit donc de ces vérités évidentes que le,^

l)rétentious de l'Etat moderne à se charg\»r de lé-
ducation de l'enfance, sans tenir compte des droits
et des devoirs des parents et de l'Eii-lise, est une
prétention contre nature, et une violation du droit
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liaiUrol l't divin qui a coiiliô cetto iùrho si impov
tante à lii l''amilh'ct à l'Kirlise dont iV-ufint osl ex*

t'iiisi veulent le si\jet.

I.i^ Souverain Tontile dinionce ci-ttc i'rrt'ur dans
json lincyclique, on raisant voir que le plan des

fauteurs de cette erreur en «'emparant de IVMnca'
(ion de renl'ance, est de détruire le «"hiistianisnjr :

«ar il>s 8'avent et comprennent que lavenir d.' la.

société appartient à celui qui donnera l'éducatic.n

n reniant. Voici comment s'exprime Su Sainteté
«ur ce si\jet important :

" Aussi bien ceux qui veu-
lent en li.iir avec les institutions chrétiennes,

" s'ellorcent-ils de s'attaquer aux raiines même de
" la lamille, et de la corrompre prématurément dans
" ses plus tendres rejetons. Us ue se laissent pas
" détourner de cet attentat par la pensée quune
" telle entreprise ne saurait s'ac.conn)lir sans inlli-

" jfer aux parent.s le plus cruel outraue ; car c'est a
" euxqu"il appartient, en vertu du droit naturel, d'é-
' lever ceux auxquels ils ont donné le jour, avec
'• l'oblig-ation d'adopter l'éducation et la Ibrmatioii
" de leurs entauts à la iin pour laquelle Dieu leur
" a donné de leur transmettre le don de la vie. C'est
" donc, une étroite obligation pour les parents d'em-
" ployer leurs soins et de ue néû'lio\'r aucun elfort

" pour repousser énergiquemeut toutes les injustes
" violences qu'on veut leur faire, en cette matière,
" et pour réussir à garder exclusivement l'autorité
*' sur l'éducation de leurs enfants. Ils doivent.
" d'ailleurs, pénétrer celle»ci de.s principes de k
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' iiiornli' lin rtik'iiiii'. ft s'oiipuscr aljsoluincnf à <(

'
ijiii' leurs iMifalits l'iv()u«'iit('iit les ('toIcs, ou ils

" sont exposés à boir** h' luni-slo poison de l'iinpié-

" té. (^uand il saisit de la bonne éduoution de la

' jjuue.sse, on n"a jamais le droit de fixer de liini-

" tes à iii peine et au la})eur fjui eu résultent, si

'• 'grands qu'ils puissent être.

Aussi ces eulholiques de toutes nations qui,
• en dépensant beaucoup d'argent et plus encore
'• de zèle, ont créé des écoles pour l'éducation de
' leurs eiil'aiits, sont dii^nes d'être proposés à l'ad-

" mirât ion île tous. Il convient (jue ce bel exemple
' soit imité partout ou les circanstauces l'exigtMit.

" Toutel'ois, et pardessus tout, qu'on tienne compli»
' di' l'inlluence considérable exercée sur U's âmes
' des entants par l'éducation de i'amille. Si la jeu-

' nesse trou\'e au loyer domestique les règles d'une
" vie vertueusi', et comme l'école pratique des ver-

lus chrétieuiu's, le >alut de la société sera, en
" grande j^artic, garanti pour l'avenir."

\'ous voyez, N. T. ('. V., avec quelle énergie le

Souverain Pontife dénonce et il'''trit les desseins

])ervers des ciiiiemis de Dieu qui veulent arraclier

des mains des parents le droit que leur a donné la

nature d'élever leurs enfants : et quelle importance

il attache à l'éducation de l'enfance, de laquelle dé-

pendent l'avenir de la patrie e/ leur salut éternel. Il

y a donc, ])0ur vous et pour vos l'asteurs, une obliga-

tion rigoureuse de maintenir et de défendre ce droit

sucré, lundé sur la loi naturelle et divine. Manquer
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a ce devoir et laisser envahir ce droit, serait a la

lois violer les lois lo8 plus sacrées de la nature et,

<le la rtdiyion.

(.'ettt^ erreur capitale de rKtat éducateur de

renliUice, n'a pas encore t'ait de irrands ravaifes

dans notre pays, on n(* peut cependant se cacher

(ju'il y a des courants d'idées en ce sens, et (|u'elle

<ou\pte des adeptes même Jusque dans les raniis de

<)uelques catholiriues.

V^ous continuerez donc, N. T. (', 1\, à vous te-

nir soig-neuseuieut sur vos g-ardes contre une »>rreur

aussi funeste, et à soutenir de toutes vos l'orces vos

Pasteurs toutes les Ibis qu'il s'agira de défendre ce

droit sacré de rédn<\\tion de vos enfants qui vous

est commun avec eux.

( iilIfllISUHU

Kulhi, N. T. ( !•'. le Souverain Vontife con-

clut en rappelani aux Evéques l'oblis-alion qu'il \

a pour eux de faire connaitre au peuple chrétien

les enseigui ineuts et les avertissements qu'il a ju-

gé nécessaire de donner dans ces présentes Lettres,

et de faire comprendre à tous combien il leur imi)or-

te de les mettre en pratique. Voici encore comment
s'exprime le rast(,'ur Suprême sur ce point :

'• Nous croyons avoir indiqué aux catholiqut^s

" de notre temps la conduite qu'ils doivent tenir

" et les périls qu'ils doivent éviter.— Il reste mai)i.

" teuaut. et c'est à Vous, Vénérables l'^rères, que cet-
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" te o])ligation incombe, que vous preniez soin do
'• répandre partout Notre parole, et que vous fassiez

coniprendre à tous combien il importe de mettre
" en pratique les enseig-nements contenus dans ces
" Lettres Accomplir ces devoirs ne saurait être une
" obligation gênante et pénible, car le jouir de .Té-

" sus- Christ est doux et son fardeau léger. (Math. H.
" V. 3(1.) Si toute fois quelques uns de Nos conseils
" paraissaient d'une pratique dillicile, c'est à vous
" duser de votre autorité et d'agir par votre exem-
' pie, alin de décider les fidèles à faire de plus
"' énergiques eUbrls, et à ne pas se laisser vaincre
par les difficultés. Nous avons souvent, Nous mé-

" me donné cet avertissement au peuple chrétien.
'• Rappelez-le lui ; les bienis de l'ordre le plus élevé
" et les plus dignes d'estime sont en péril

;
pour

•• les .onserver il n'y a pas de fatigues qu'il ne
"' faille endurer : ces labeurs auront droit à la plus
'• grande récompense dont puisse être couronnée la
" vie chrétieuue.

" Par contre, refuser de combattre pour.Tésus-
" Christ, c'est combattre contre Lui. Il l'a nette-
'' ment proclamé ; il reniera aux cieux devant sou

Père, ceux qui auront refusé de le confesser sur
• la terre. (Luc. c. 0. v. 20.)

" <i>uaut à Nous et à vous tous, jamais assuré-
' m«nt, tant que la vie Nous sera conservée, Nous ne
" Nous exposerons à ce que, dans ce combat, Notrrj
" autorité, Nos conseils Nos soins puissent en quoi-
" que ce soit faire défaut au peuple chrétien, et il
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" n'pst pas douteux que, pendant la daré<^ do oette

" lutte, Dieu n'assiste d'un secours particulier et le

' troupeau et les Pasteurs.
"

('est ce devoir si grand que Nous Nous som-

mes efi'orcé de remplir dans la présente Lettre Pas-

toral(\ Nous avons étudié avec soin ce document
l)ontilical si important adressé au monde catholi-

que, et Nous Nous sommes appliqué à en mettre

les enseignements à votre portée, à vous signaler

les violentes attaques auxquelles l'I'^glise est en

but, les périls auxquels la foi et les mœurs des

chrétiens de ce temps, et surtout de l'enfance sont

exposées. A Nous tous maintenant de pièter une
oreille attentive à ces enseignements précieux, à

ces avertissements solennels ; à Nous d'apporter un

ru'ur docile et une volonté énergique à suivre lid»-

lement, et au prix des plus grands sacrifices quand
il le faudra, ces injonctions si pressantes et ces di-

rections si sages. Le Père commun de la grande

famille catholique a parlé : que tousses véritables

*nfants se lèvent comme un seul homme et disent :

Nous obéissons. " (^ue le» SeigneUi se lève, et que
ses ennemis soient dissipés ; et que ceux qui le

haïssent fuient d. vaut sa face. (Ps. 07. v. 1.)

Sera notre présente Lettre Pastorale lue an

])r6ne de la messe paroissiale dans toutes les égli-

ses et chapelles du diocèse où se fait l'office divin,

et en chapitre dans les comuiunautés religieuses

eu autant de dimanche* qu'il sera jugé le plus utile
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l)oiir les fidèles, en oommeiu/aiil lo proinior dimnii-

ehe après sa réception.

Donné anx Troiî^-lîivières, en Xofrc palais èjiis-

fopal, sous Not re S(>injr. )(* sceau du d loct'se et le

<ontre seinu; de Notre Clianci'lier, en la l'èt.^ de St-

.loseph Patron de ri'liiiisc-l'nivcrsclle, le dix-ueui'

mais mil huit lent quatre-vingt-dix.

t r^- !''• l*^^'- i">i-s Ti;(Ms-lJi\iKi?|.;s.

Par Monseig-neur,

J. F. JIki-ani). rtre.

(.'hancelier.

il

• I
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CIRCULAIRE AU CLERGE

\ KvKciiÉ nKs Tji(>is-1{,iv]kiîi-:?j,

i 1^;] Mars l«'tO.

I iJX'yiliiiiU' S,ij,i,iitiav chiisliiinu''.

I I \'isi(i' |i;isf(.riilc.

1)1 i;n-Al\iks Cooi'KHA rKi'Hs,

; I

•T - -Ms traiismt^ts avec la présente une cop'w.
(le r

• y.licjue ^^a/mn/iae r/ins/ùit/ae àvec la Lettre
])astoiale que j'ai préparée pour sa prornulg-ation.
\ous donnerez lecture de cette Pastorale à vos lidé-
Ics en autant de dimanches que vousjug-erez coii-

vc)K)b]e, et avec les commentaires que vous croirez:

nécessaires pour leur en bien faire saisir le sens.
Quant à l'Encyclique elle-même, elle pourra

être lue en tout ou en partie, suivant que vous le

jug-erez utile pour le bien de vos paroissiens.

Il

Vous recevrez av.'c la présente l'itinéraire de la

visite pastorale que je ferai cette année dans le

comté de Maskinong'é et dans une partie du comté
St Maurice, en commençant par La Pointe du Lac,
le 25 Mai prochain.

Comme les années précédentes, Messieurs les

cures qui devront recevoir la visite de l'évèque, au-
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roui le soin de préparer à l'avanoe un rapporf sur

l'état de leur paroisse, et de disposer toutes choses

«onrorinément à ce qui est prescrit dans l'appendi'

c^' au rituel, page l'JîGet suivantes. Je donnerai une
attention toute particulière aux comptes de fabrique

et de paroisse, ainsi qu'aux ordonnances rendues
dans les visites précédentes. Je crois aussi devoir

vous recommander d'apporter beaucoup de zèle et

de soin à la préparation des enlanls pour la comlir-

mati n 11 importe de prier et de faire prier les lidèle.>^

pour ces ch«rs enfants, afin que leurs jeunes cœurs
soient bien préparés h recevoir le St-Esprit avec l'a-

bondance de ses grâces.

Durant cette visite, ui)e indulgence plénièrc

pourra être gagnée par tous lea fidèles dans chaque
])aroisse ou mission, pourvu qu'ils se confes.sent

Hvec contrition, communient et prient pour la pro-

j)agation de la ibi et suivant les intentions du Sou-
verain Pontife. Messieurs les curés en préviendront
leurs ouailles en les engageant à s'approcher des
sacrements pendant ces jours de grâce et de saint-

et à s'y préparer à l'avance par la prière et la tuite

des occasions du péché- De cette manière nous som-
mes convaincu que la visite portera tous les fruil.M

que nous pouvons en espérer.

Messieurs les Curés qui auraient dans leurs
églises ou dans leurs couvents, des pierres d'auttd
dont la consécration n'aurait pas encore été ré'T-ala-

risée au moyen de la fermeture du tombeau par uti

couvercle eu pierre, devront nous les apporter à cei-
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Agréey. les assurances de ,„o,i dév-onement.

+ I' F. lîv. DES Tiiois-Kiviftiin-).

ITINERAIRE DE LA VISITE PASTORALE DE 1890.

1 U Pointe du Lac 0.3 0,; 07 ., -

^r'"'-'"' ^7; 0;: ::,,/'"

-t ote Ursule 1 -^ -^

5 La Rivière du Loup ;]' 4'
-, -.

<. Maskiuou-e
,; 7 ^ ,,

' ^t.Justin n in 11

>»^t Alexis ; 7^ ^
."

n stEiie '!' •'' 7
-'i^"';"^*^ l!^20, Oî

1-5 ^t^erere o^ .y,-,
^.^

Ketour aux Trois-lii bières le 28 au soir.

t I^. F. Ev. D,.:s ïiior.s-RiviÈiiRs.




